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Article paru dans le Progrès Forestier en 
novembre 1965
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Article paru dans le Progrès Forestier en août 1967
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En 2008-2009, les femmes repré-
sentaient 33 % des diplômés de 1er 
cycle en foresterie et géomatique à 
l’Université Laval. 
Source : Université Laval

La proportion des femmes dans la pro-
fession est en continuelle croissance, elles 
occupent aujourd’hui environ 10  % de 
l’ensemble des ingénieurs forestiers de la 
province de Québec.
Source : Université Laval

Le Québec compte plus de 2 000 ingénieurs 
forestiers répartis dans les diverses régions 
forestières et urbaines du Québec. Les 
femmes représentent 12 % de ce nombre et 
cette proportion est en constante progression.
Source : OIFQ, 2011
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Article paru dans le Progrès Forestier en août 1966
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article paru dans le Progrès Forestier 
en novembre 1969

Article paru dans le Progrès Forestier en août 1969

Groupe de dames qui ont assisté au congrès annuel de l’AFCE, à Lac-
Mégantic en 1964


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Publicité d’une compagnie de transformation du 
bois paru dans le Progrès Forestier en 1971CHRONIQUE Au féminin

Tout un cadeau! 

Quelle belle fin de semaine! Trois jours loin des obligations, 
loin des préoccupations. WOW! Mais l’APMFQ est plus que ça 
pour nous, femmes de forestiers. Quel rôle apporte-t-elle dans 
nos vies? C’est cette question que je me suis posée et que j’ai 
posée à certaines femmes qui ont assisté au congrès. 
Pour nous, c’est un moyen de nous informer de notre avenir, 
de soutenir nos conjoints dans des temps plus difficiles. C’est 
aussi l’occasion de créer des liens, de faire de belles rencontres 
et de parler avec des gens qui peuvent nous redonner espoir 
pour les jours à venir. Savoir que des solutions et des idées 
existent, voir que tout n’est pas fini, mais bien que tout 
commence, c’est rassurant. 
Nous aussi nous avons le devoir et le désir de nous battre, de 
comprendre l’aspect présent de notre « trésor national » qu’est 
la forêt, notre vie. Le fait de reconnaitre ces entrepreneurs 
forestiers nous fait réaliser à quel point ils sont fiers de 
travailler en forêt, qu’ils ont le souci de s’engager davantage, 
d’avancer et de faire connaitre la vraie nature de leur travail. 
Ces travailleurs donnent le gout de se redresser et de défendre nos intérêts. Ce sont plus que des soupers! Ils nous donnent la 
force de dire à nos enfants : « Oui, tu pourras faire le même métier que papa. » 
Vous savez, notre rôle est plus important qu’on le pense, car nos hommes doivent être secondés et compris. Nous devons 
participer activement et nous intéresser à ce qui se vit, car, nous, femmes de forestiers, avons des choses à apporter. Nous 
devons être fières de vivre cette belle histoire d’amour avec la forêt. Nous devons défendre l’idée dans la continuité de 
l’APMFQ, car elle est le cœur de notre avenir. 

Article paru dans le Progrès Forestier en septembre 1970

Bianca Gagnon, Abattage BCD inc., Saguenay Article paru dans Le forestier, juillet 2010, p21.



SAÉ 2.2 9

Publicité paru dans le Progrès Forestier en 1970
L’évolution de la recherche forestière au cours des 
40 dernières années 

Peu de temps après sa création, les chercheurs du SR 
débutent leur production scientifique. Au cours de ses trois 
premières années d’existence, la petite équipe de recherche 
produit 22 articles scientifiques, mémoires ou rapports de 
recherche. On s’intéresse particulièrement à la sylviculture 
des jeunes forêts de résineux, à la fertilité des sols, au 
reboisement, à l’amélioration des arbres, de même qu’à la 
cartographie des sols et à celle des possibilités d’utilisation 
forestière du territoire et des régions biogéographiques du 
Québec. 
En 1970 est créée la division de l’Aménagement, laquelle 
effectue des recherches visant à une utilisation optimale 
des ressources territoriales et forestières. Celle-ci s’ajoute 
aux unités mises en place en 1967, soit la division de 
l’Écologie, qui s’occupe des questions relatives à la 
connaissance des milieux et de leurs successions, et à 
la division de la Sylviculture, qui effectue des recherches 
sur la culture des peuplements naturels ou artificiels. De 
nouveaux effectifs joignent les rangs du SR, ce qui se traduit 
par une augmentation importante et rapide du nombre 
de publications et de communications scientifiques. De 
nouveaux thèmes de recherche garnissent le portefeuille du 
Service, notamment l’économie forestière, la météorologie 
forestière, la biométrie, la fertilisation, la populiculture et la 
dendrométrie. De jeunes et brillants chercheurs font leurs 
premières armes. Nommons, parmi d’autres, des chercheurs 
qui ont marqué les dix premières années du SR  : Valère 
Bertrand, Hassanali Bolghari, Jean-Louis Brown, Léon 
Carrier, René Doucet, Jean-Paul Nadeau, Lise Robitaille, 
Gilles Vallée et Paul-Émile Vézina.

http://www.mrn.gouv.qc.ca/publications/forets/
connaissances/recherche/40ans-DRF.pdf

« Dans les récits, le désir chez l’homme d’agir sur l’environnement 
(…) nous montre qu’il privilégie une relation synergique avec 
la nature, tandis que pour les femmes, il y a plus souvent 
une volonté d’établir une relation d’harmonie (…) mettant 
l’emphase sur un rapport de conjonction avec la nature. »

Source : Pour le Québec, voir par exemple Chouinard, Maurice 
(1993) Sémiographie de l’environnement : connotation du mot 
Nature chez les hommes et les femmes. Mémoire de maitrise, 
Département d’anthropologie, Université Laval, p123.

Extrait des Femmes forestières au Québec : 
regard anthropologique sur un univers 
professionnel

Par Martin Hébert, Ph. D, anthropologue à l’Université Laval et vice-
président de la Société d’histoire forestière du Québec

L’arrivée des femmes en nombre appréciable dans les professions de la 
forêt à partir des années 70 et 80 correspond, justement, à l’effritement 
de cette vision de la forêt comme ressource à extraire. Il serait difficile 
de dire si c’est l’arrivée des femmes dans le domaine qui a contribué 
à transformer notre vision de la forêt ou si c’est l’évolution de la 
foresterie scientifique vers des préoccupations plus écologiques qui a 
attiré plus de femmes vers ces professions. Il semble clair, cependant, 
qu’au cours de cette période, quelque chose de majeur a changé dans 

nos imaginaires forestiers et dans la structure même du secteur. Les femmes ont senti qu’elles auraient dorénavant leur place, et 
voudraient davantage s’impliquer, dans les professions de la forêt. Un indicateur de ce changement de cap, et du rôle qu’ont joué les 
femmes peut être trouvé dans les choix de carrière de ces dernières.

Comme je l’ai mentionné plus haut, depuis les années 70, le taux de croissance des effectifs féminins dans les programmes de génie 
forestier a été considérablement inférieur à celui d’autres sciences de la nature. Il est intéressant de souligner que cette tendance n’indique 
pas un désintérêt des femmes pour la forêt. Au contraire, elle reflète plutôt le fait que lorsque les femmes ont décidé de s’engager dans 
les professions de la forêt, elles l’ont souvent fait selon des trajectoires qui passaient davantage par les sciences de la vie, la biologie en 
particulier, que par les parcours masculins plus traditionnels, associés aux opérations forestières par plusieurs. Encore aujourd’hui, même 
au sein des programmes de génie forestier, l’intérêt des femmes pour les questions écologiques et sociales surpasse de beaucoup leur 
demande en formation opérationnelle. Il est peut-être pertinent de noter que chaque fois que l’on m’a sollicité, en tant que spécialiste 
des sciences sociales, pour participer à l’évaluation d’un projet de mémoire de maitrise ou de doctorat en foresterie, la candidate était 
une femme. Elles sont peut-être minoritaires dans l’ensemble du programme, mais elles représentent certainement la force motrice pour 


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ce qui est de la prise en compte des questions sociales en 
foresterie.

Le climat historique dans lequel les femmes sont arrivées à la 
Faculté de foresterie de l’Université Laval est aussi révélateur 
de leur rapport particulier à la discipline. Comme l’écrit Cyrille 
Gélinas, dans les années 70, «  C’était l’époque du retour 
à la terre, de la naissance des mouvements écologistes et 
des contestations étudiantes. La contreculture proposait 
de nouveaux modèles de vivre ensemble et de rapport de 
pouvoir8  ». C’est une époque où la gestion des forêts se 
démocratise, une période au cours de laquelle, comme 
le note Louis Guay, les ingénieurs forestiers sentent une 
« ingérence » croissante de non-spécialistes, voire du public, 
dans leur sphère traditionnelle d’activité.

Tous ces facteurs eurent pour conséquence d’ébranler 
l’édifice de la foresterie scientifique de l’époque. Mais là où 
certains voyaient une perte de prestige professionnel, d’autres 
voyaient de nouvelles opportunités pour innover et apporter 
de nouvelles sensibilités dans le domaine. Aborder les forêts 
à partir d’une formation dans les sciences de la vie plutôt 
qu’à partir d’une formation dans les sciences forestières à fort 
contenu physique fut l’une de ces innovations, particulièrement 
prisée par les femmes9. Répondre aux doléances de l’ancienne 
garde, qui s’inquiétait de voir son pouvoir miné par l’arrivée 
de multiples nouveaux acteurs et par une préoccupation plus 
grande pour les questions d’inclusion et de participation du 
public, fut également le souci d’une nouvelle génération de 
sociologues forestières.

8 Gélinas, Cyrille (2010) L’enseignement et la recherche en 
foresterie à l’Université Laval, de 1910 à nos jours. Québec : 
Société d’histoire forestière du Québec, p. 212.
9 Foisy, Martine et coll. (2000) Portrait statistique des effectifs 
étudiants en sciences et en génie au Québec (1970-2000). 
Chaire CRSNG/Alcan pour les femmes en sciences et génie 
au Québec, p. 56.

Femmes travaillant aux opérations forestières en Colombie-
Britannique. Photo publiée dans la revue La Forêt Québécoise en 
1947. Le texte de présentation accompagnant les photographies 
se lisait ainsi : « FEMMES de CHANTIERS ». Ce n’est pas d’hier que 
dans nos rudes chantiers canadiens l’on voit hommes jouer le rôle 
de ménagère et de cordon. Ironie du sort! Des circonstances de 
guerre font qu’aujourd’hui, dans 
la petite ile de Reine-Charlotte en 
Colombie Canadienne, l’on voit 
des femmes remplir des emplois 
masculins dans les diverses tâches 
d’opérations de chantiers.

Le Québec a subi un certain retard dans l’intégration des femmes 
dans le domaine forestier. Cette page couverture de la revue La 
Forêt Québécoise, publiée en septembre 1945, illustre bien la vision 

plus traditionnelle que 
réservaient nos élites aux 
rôles de la femme d’un 
point de vue social. En 
fait, la Seconde Guerre 
mondiale marquait un 
certain «  retour à la 
normale », soit celui de la 
«  reine du foyer », après 
une première expérience 
sur le marché du travail, 
provoquée par la pénurie 
de main-d’œuvre.

Thérèse Sicard, la 
première ingénieure 
forestière du Québec, 
qui allait rester la 
seule pendant plus de 
douze ans (de 1956 
à 1968), était vantée 
pour le fait de briller 
«  tant par son talent 
que par sa féminité ».


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Fiche d’analyse
Analyse individuelle des textes

Situez le texte dans son contexte (repères historiques, géographiques, linguistiques et culturels).

Mettez en relation les caractéristiques de l’héroïne et son époque.

Quelles sont les stratégies utilisées pour exprimer les sentiments intérieurs de l’héroïne?

Situez une description qui appuie les émotions de l’héroïne et décrivez l’effet de cette description.

Quels sont les effets du texte sur le lecteur? Justifiez votre réponse.

Retour sur l’analyse en groupe

Pour chacune des questions suivantes, ajoutez, au besoin, les améliorations qui auraient pu être apportées.

Est-ce que le contexte historique avait bien été situé? 

Est-ce que la problématique émotionnelle de l’héroïne a été bien comprise par le lecteur?

Est-ce que le sentiment ressenti par le lecteur correspond à celui que l’auteur voulait véhiculer?

Quels sont les points faibles et les points forts du récit?

Quels moyens l’auteur pourrait-il utiliser pour réaliser ce type d’analyse lorsqu’il doit composer individuellement un texte?

Consignes d’écriture
Le récit devra relater l’histoire d’une femme vivant ou ayant vécu entre les 1950 et 2010 et dont la vie est ou était directement liée à la 
forêt. Le récit devra comprendre des passages où l’héroïne décrit ses sentiments intérieurs. Le récit devra aussi être basé sur la perception 
réelle de la population québécoise de l’époque concernée par le récit. Toutefois, l’héroïne peut arborer un comportement en avance ou 
en retard sur son temps. 

Notez les consignes supplémentaires s’il y a lieu :                                                                                                                                    
                                                                                                                                                                                                                 
                                                                                                                                                                                                               
                                                                                                                                                                                                               
                                                                                                                                                                                                               


